
blagnac, questions d’histoire

Revue Semestrielle d’Histoire Locale - n°47 (Mai 2014)

De la clique à la Musique municipale

Albert Haensler : de la musique avant toute chose

Blagnacais décorés au XIXe siècle

Abel Fabre au musée du Vieux-Toulouse

Le monastère des Dominicaines pendant la guerre (1939-1946)

L’assassinat de Marceau Cartelle

Des avions allemands au monastère

Bicentenaire : 10 avril 1814



20 Blagnac, Questions d’Histoire 

n° 47

Créée dans le cadre de la loi du 1er juillet 1901, l’association « les Toulousains 
de Toulouse » compte de nos jours 1500 adhérents. Elle assure la protection 
et la promotion du patrimoine régional, publie une revue mensuelle, orga-
nise expositions et sorties culturelles. Elle gère le musée du Vieux-Toulouse 
situé dans le bel hôtel Dumay datant du XVIe siècle.

Membre éminent de cette association, le sculpteur blagnacais Abel Fabre 
(1846-1922) lui lègue plusieurs sculptures et aquarelles présentées lors de 
la récente exposition temporaire :

Loulou : 
Admirable relief du visage d’une jeune fille à la Belle Époque. Nous igno-
rons son âge et son nom. Son parcours reste un mystère, probablement 
pour toujours.

Projet de monument funéraire d’Aristide Bergès (1834-1904)
Natif de l’Ariège, cet ingénieur est à l’origine d’une invention capitale. 
Il réalise la première utilisation des hautes chutes d’eau pour alimenter, 
par conduites forcées, les turbines hydrauliques afin d’appliquer l’énergie 
captée à une dynamo de Gramme et de produire ainsi l’électricité. À sa 
mort, un appel d’offre est présenté à plusieurs artistes afin de sélectionner 
une proposition de monument funéraire. Le projet d’Abel Fabre représente 
une jeune femme éplorée au centre d’un temple en ruines. C’est cependant 
le projet du sculpteur Chiattone qui obtient la commande. Son œuvre se 
trouve au cimetière Terre-Cabade de Toulouse.

Abel Fabre au musée du Vieux-Toulouse
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Relief du buste d’Aristide Labéda
Fils de Jacques, directeur d’école, Antoine Isidore Aristide Labéda voit le 
jour à Toulouse le 1er mars 1838. Titulaire d’un doctorat en médecine en 
1865, il devient chirurgien puis professeur et enfin doyen de la faculté de 
médecine de la ville rose.
Conseiller municipal de 1884 à 1888, il préside la délégation spéciale rem-
plaçant la municipalité Serres en 1894. Il reçoit l’étoile de la Légion d’hon-
neur le 2 juillet 1905 et s’éteint deux ans plus tard. Une rue du centre de 
Toulouse porte son nom.

Quelques aquarelles d’Abel Fabre conservées au Musée du Vieux- 
Toulouse sont présentées en couleur en troisième de couverture.

Nous remercions les Toulousains de Toulouse. 

Jacques Sicart
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Musée du Vieux-Toulouse - Aquarelles d’Abel Fabre


